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*Véhicule illustré: Peugeot RCZ 1.6 Turbo 200 ch, avec peinture nacrée, jantes alu 19", Pack Vision et Pack Cuir Nappa en option, CHF 50 900.–, TVA offerte CHF 3 784.–, prix final CHF 47116.–. **Exemple de leasing: Peugeot RCZ 1.6 Turbo 156 ch, CHF 39 600.–, TVA offerte CHF 2 944.–, prix final CHF 36 656.–, 1er versement
CHF 7331.15, mensualité CHF 429.– TVA incluse, valeur résiduelle CHF 13015.50, durée du leasing 48 mois, kilométrage annuel 15000 km, taux d’intérêt effectif annuel 5,01%. Casco complète obligatoire non comprise. Conditions de leasing sous réserve d’acceptation par Peugeot Finance, Division de PSA Finance Suisse SA,
Ostermundigen. La conclusion d’un contrat de leasing est irrecevable si elle entraîne le surendettement du preneur de leasing. Action non valable sur Peugeot 807 avec offre Millesim 200 et valable exclusivement pour les clients particuliers.

ÉCONOMISEZ JUSQU’À CHF 3 784.–*!
Pour toute commande d’une nouvelle Peugeot jusqu’à fin décembre 2010, nous vous offrons la TVA de 8%. L’offre correspond aux 7,4349% effectifs du prix de vente
brut 2010. Cette action est aussi valable sur toutes les séries spéciales et peut être cumulée avec un leasing à 4,9%**. Actuellement chez votre partenaire Peugeot.
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Grève de la faim

Une solution humanitaire
pour sauver Rappaz?
Bernard Rappaz
est dans un état
«alarmant».
Face aux blocages,
des voix réclament
un sursaut
de conscience

Patrick Chuard

La mort de Bernard Rappaz paraît
programmée, face aux refus de
toutes parts de débloquer la situa-
tion. A commencer par le refus des
autorités valaisannes d’accorder
une remise de peine au chanvrier.
Le refus, ensuite, des médecins des
Hôpitaux universitaires de Genève
(HUG) de nourrir le détenu de force
– et ce malgré l’injonction envoyée
vendredi par le juge cantonal valai-
san Jean-Bernard Fournier. Le re-
fus, enfin, de Bernard Rappaz d’in-
terrompre sa grève de la faim de

«prisonnier politique», s’estimant
injustementcondamnéàplusdesix
ans de réclusion, principalement
pour trafic de chanvre. Son état de
santé est jugé «alarmant», au
76e jour de sa grève de la faim.

«Dépasser l’irritation»
Faut-il laisser mourir Rappaz?
«C’est impensable! lance le méde-
cin genevois et conseiller national
Jean-Charles Rielle. Nous devons
dépasser l’irritation et la pensée
basique. En 2010, notre société ne
devraitpas laisserquelqu’uncrever
en prison!» Le socialiste jure qu’il
n’en fait ni un combat politique ni
unappelpour ladépénalisationdes
drogues: son souci est humanitaire.
«Un homme est en train de mourir
parce qu’il est désespéré. Il a une
petite fille de 12 ans. Or, des gens
qui ont commis des crimes graves
écopent de peines de prison bien
moins lourdes que Bernard
Rappaz. On pourrait par exemple
imaginer qu’il purge sa peine avec

un bracelet.» Laisser mourir le
chanvrier serait «une catastrophe
pour tout le monde», plaide de son
côté Anne-Catherine Menétrey
(Verts/VD).

Dimanche à la RSR, le sociolo-
gue Bernard Crettaz y est aussi allé
de son appel: «Il faut lancer un
cri à tout le monde pour sauver
Rappaz, il faut éviter une sorte
de Ponce-Pilatisme généralisé.
On serait dans un cas terrible
d’hypocrisie sociale.»

Mais comment ébranler des
murs de détermination? La conseil-
lère d’Etat valaisanne Esther
Waeber-Kalbermatten n’entend
pas céder, pas plus que la justice et
le corps médical (relativement una-
nime à refuser l’alimentation for-
cée). «Une solution existe pour-
tant», affirme Jean-Charles Rielle.
Et de citer le cas de Manuella Cret-
taz, détenue vaudoise dont la peine
a été interrompue pour six mois en
mai dernier, suite à une longue
grève de la faim. Cette décision a

été prise par le juge d’application
des peines sur conseil médical,
pour cause de «motif grave» (art. 92
du Code pénal), confirme le Service
pénitentiaire vaudois.

Philippe Roch s’engage
Le Genevois Philippe Roch, ancien
directeur de l’Office fédéral de l’en-
vironnement, joint sa voix au con-
cert des indignés. «J’ai écrit un mail
aux députés valaisans qui statue-
ront dans dix jours sur la demande
de grâce de Rappaz, dit-il. Je leur ai
demandé un acte de pardon, au
nom de l’humanité. Parce que
Rappaz n’est pas capable de chan-
ger d’avis en ce moment. Il est dans
la détresse et il a un profond senti-
ment d’indignation.» Vendredi, la
Ligue suisse des droits de l’homme
(LSDH) demandait elle aussi aux
autorités valaisannes de cesser de
«s’acharner» sur le chanvrier et
d’accéder à sa requête «légitime»
d’interruption de peine. Ces appels
humanitaires seront-ils entendus?

Bernard Rappaz, en 2002, dans ses cultures en Valais. Son état de santé est jugé «alarmant», au 76e jour de sa grève de la faim. ISABELLE FAVRE

La Suisse se découvre
un nouveau Röstigraben

Une étude sur la dépression
montre que les Romands
sont nettement plus sujets
aux dépressions
que les Alémaniques

Les médecins ne s’expliquent
pas ce Röstigraben psychologique:
c’est dans les cantons de Genève,
du Jura, de Neuchâtel, de Vaud
et du Valais que l’on a déclaré
le plus de dépressions en 2008.
Avec près de 27 cas annoncés pour
1000 consultations, la Suisse ro-
mande dépasse nettement la
moyenne nationale (13/1000). La
région Fribourg-Berne est très pro-
che de cette moyenne. La Suisse
centrale est quant à elle notée près
de 4 cas sur 1000. C’est aux Grisons
et au Tessin qu’on cafarde le
moins.

L’Office fédéral de la santé
publique (OFSP), qui a publié ces

chiffres hier, indique n’avoir pas de
pistes d’explications. Il note toute-
fois une plus forte proportion de
cas observés dans les zones urbai-
nes qu’à la campagne. L’étude,
basée sur les consultations de
195 médecins généralistes du ré-
seau de surveillance «Sentinella»,
montreaussiquedeplusenplusde
personnes sollicitent une aide mé-
dicale en raison d’une dépression.
Extrapolées à l’ensemble de la
Suisse, les données montrent
qu’environ 345 000 «visites
médicales liées à une dépression»
ont été recensées en 2008 chez un
généraliste.

Deux tiers des personnes sollici-
tant une première consultation
sont des femmes. Cela vaut avant
tout pour les dépressions d’inten-
sité «légère». Lorsque l’on passe au
degré «moyen», puis «sévère»,
les proportions ont tendance à
s’équilibrer, souligne l’OFSP. ATS

Fiscalité
Jean-Luc Godard
va payer ses
impôts en Suisse
Le cinéaste Jean-Luc Godard va
payer des impôts en Suisse dès
janvier 2011, a indiqué hier à la
RSR le syndic de Rolle, localité
dans laquelle le réalisateur
franco-suisse est établi depuis
une trentaine d’années. Les
raisons pour lesquelles il les
payait jusqu’ici en France ne
sont pas claires. Godard avait
récemment expliqué à un média
français qu’il préférait être taxé
en France «pour des questions
culturelles». ATS

Petit-Cervin abîmé?

Le Club alpin suisse (CAS) a fait
recours au Conseil d’Etat valaisan
contre le projet de modification
du plan de zone de la région du
Petit-Cervin. Le CAS craint que
ce changement n’ouvre la voie
à des abus architecturaux, dont
la construction d’un hôtel. Il ne
remet toutefois pas en question
la création d’un restaurant. ATS
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Affaire Stern
La meurtrière
Cécile B. va
quitter Genève
Condamnée à huit ans et demi
de réclusion en juin 2009 par la
Cour d’assises pour le meurtre
de son amant Edouard Stern
lors de jeux sadomasochistes,
Cécile B. quittera Genève dans le
courant du mois de novembre,
a-t-elle indiqué hier via ses
avocats. Cécile B. a purgé les
deux tiers de sa peine, soit près
de cinq ans. Conformément
à la loi, la Française a obtenu sa
libération conditionnelle pour
bonne conduite. ATS

Le chiffre

5300
C’est le nombre de nouvelles
personnes diagnostiquées chaque
année avec le cancer de la pros-
tate, pour 1300 décès par an.
Dans le but de «détabouiser» ce
cancer, le plus fréquent chez les
hommes, Europa Uomo Switzer-
land, association de défense des
personnes concernées, lance
l’opération «VIP – Very Important
Prostate». L’idée: convaincre des
personnalités de parler ouverte-
ment de leur maladie, sur le
modèle des campagnes réalisées
pour le cancer du sein. M.CL.


